
ibonnables à 500 et qui sont cotées 490. | 
•Jos titre* produisent un intérêt annuel de 
•fr. payable par semestre, le 1 " janvier et 
i" jui l let , etparticipent tous les 3 mois à 
> tirage s comprenant 200,000 francs de lots, 
u un de 10 i 000. 
>e coupon de 10 francs, détaché il y a l 5 
r-, ne saurait tarder à être regagné.ce qui 
i-nera !cs Obligation au pair s'oulement, 
lia que quelques unes de leurs similaires, 

;ns avantage.ises au point de vue des chan-
« de tirage, l'ont dépassé de 20 ei même de 
trar.es. 

i.e 5 0/o italien est très lourd depuis le dé
fi ment de son coupon ; il a perdu le cours 
"a a pou près sans lutte. 

La spéculation avait pou?s5 le-5 0'oTurc 
det-sus de 17 et la Banque Ottomane à 

5 ; ces cours trop brillants ont provoqué 
nombreuses réalisations de bénélices. 

Ouo l'horizon s it mtins sombre pour les 
Bandera"da l'Empire Ottoman, c'est ce que 
rsenna ne songera à contester, mais il ne 
• it p;is, sous peine de graves mécomptes, 

•im;ter le résultat de réformes non encore 
•cretcea. 
Les Obligations Egygtienres se maintien-
:U leru.cment aux environs de leur prix de 

. aoanaJaa précédente. 
Les •atri s trouvent difficilement des contre 

irtics sur les valeurs Eusses ; on attend 
un moment à l'autre l'annonce de l'émission 
î premier des emprunts destinés à liquider 
a dépenses de la guerre ; à quel cours lo 
iblie consiniira-t-n à le reprendre ? 
Beaucoup de lourdeur sur les valeurs au-
chieenes et hongroise;. 
L'imp'jitance de? transactions a beaucoup 
minué sur les grandes institutions du Crédit 
locaiars ; les demandes redeviennent actives 
r i e Crédit Foncier chaque lois qu'il perd le 
urs de F50 ; La Banque de Paris a conquis 
EHivament le cours de 7tt0 : le&édit Lyon-
is tend à . 'y établir ; ie Crédit Mobilier 
ançais avar.ee lentement tara le p:iir au 
s;us duquel i devrait être coté d'après les 
timatious conte ;ues dans le d.;ruier rapport 
aux actionnaires. 
Le Crédit Mobilier Espagnol est d'une lour-
ur extrême depuis lo détachement da son 
apon. 
Les cours des actions des Chemins de 1er 
.açaii n'éprouvent que de- fluctuaiioas ans 
.,-ortance : les recettes dbces entreprises 
. . ton progression considérable sur 1877: 
ccédnnt pour la dernière .-emainea é.é su-

">.ur à un million 500.000 francs. 
Lo trafic des Chemins Etrangers ne s'amé-
.~ pas ; il n'est satisfaisant que sur les Che

nus portugais qui ont dépassé lo cours de 

I.L3 Lombaids oat monté Lrusqucment de 
IÏU à ItO. 

Décide qu'un cahier dea charges sera 
dressé par radminiétralion pour la mise 
en adjudication immédiate des travaux, 
lesquels seront payables en cinq «ii-
Eées, à partir de 187 0. 

Par 15 voix contre 10, une absten
tion, 

Adopte les conclusions du rapport 
présenté par la Commission des finances 
et des grands travaux, tendant à l 'achè
vement d^ la promenade publique de 
Barbieux. 

Sur le rapport de la Commission de 
la voirie, persista à demander la décla
ration d'utiiité publique du prolonge
ment du Boulevard et du quai de Duu-
kerque, et réfute les oppositions qui se 
sont produites à l 'enquête. 

Tôle un crédit de 26,000 francs pour 
amliorer les abords du pont du canal, 
sur la route départementale n" \i, a 
partir de 1% rue de la Guinguette j u s 
qu'à l 'établissement de M. A. Morel. 

Approuve la réception définitive des 
travaux de pavage et d 'aqueduc, rue 
d'Alsace. 

Persiste à demander la déclaration 
d'utilité publique des travauxd'élargisse-
ment et d'établissement de la rue Char
les-Quint sou3 la réserve que la ville 
sera indemne de tous frais et indemni
tés quelconques. 

Sur la proposition de M. Achille 
Scrépel, le Conseil vote un crédit de 
5,000 francs pour les fêtes des A et 5 
août prochain et désigne une commis-
sioa pour leur organisation Mal. Fltpo, 
Dcléloile et Buisine sont nommés mem
bres du la commission. 

Le Secrétaire, 
J. Q U I N T . 

Ronbaix-Tourcoing 
SX LE NOIiD DiS LA FRANCS 

Osasses! miiuieijuhal CJ R o u b a i x 
Séance du 20juiUc! 1S7S 

. ' icjidence de M. Ch. Daudet; ma i re . 
Le Conseil, 

llenvoie à l 'examen de~ commissions 
i-apiês : 

Voirie 
Le procès-verbal de icccption des 

•uvaux de construction n 'en aqueduc 
ur le boulevard d8 Strasbourg, 

Ci lui relatif aux travaux de constrae-
ion d"un aqueduc rue Ttirgot. 

Voirie et finances 
Le projet de pavage d'une partie de la 

. ue Daubenton. 
Vote : 

Uu crédit de 10,00o francs à inscrire 
ta budget de 1878, pour travaux d'a-
aéKoratioa à l 'IIôiel-Iliru. 

200 fr. pour supplément d'indemnité 
ie logement à M. le commissaire cen-
ral pendant le 2e semestre 1878. 

4 0,0 00 francs pour la construction 
•l'on établissement destiné au service 
le l 'ébooage et approuve le projet dressé 
tai M. le directeur dea travaux muni -
:ipu!X. 

14,000 fr. pour l'acquisition du terrain 
:iëee?siire à l 'emplacement. 

2,000 franc* pour frais d 'acte et cas 
: a é r e r a s , 

Adopte à l 'unan'miîé le projet rc-ma-
jïë d'établissement d'une éaole da na
tation et voie 

85,000 franc3 à i 'aequhi ' iat i de ter
rains; 

227,000 pour frais de construction ; 
Autori?el 'administration municipale a 

acquérir de Mde- Vve Duquesnoy ou de 
ÏÏCH ayani- i ro i t , aux conditions de l 'op-
iion d?s 11 et 13 octobre 187 i un te r 
rain d 'une contenance de 1 hectare 2 3 
ares moyennant le prix de 7 f. du mètre 
carré, avec les intérêts courus à partir 
du l f f janvier 1875 à raison do 5 0 0 
l 'an. Le prix principal pouvant n 'être 
payable que le 31 décembre 1884 ; 
« . ' I • ' • " • • • — — — W — — « 9 
Jeanne arrivait à la fabrique de porce
laines. 

E.le écouta à peine J a c q u e s , qui lui 
apprenait cependant que François ve
nait d'être nommé colonne! après la ba
taille d Inkermann. Elle monta rapide
ment a l'atelier de Bernard. 

Bernard donnait le dernier coup de 
ciseau à une blanche s ta tue , sur la
quelle, artiste jaloux, il s 'empressa de 
je ter un voiie. 

Mais Jeanne avait déjà reconnu Ma
deleine. Madeleine aussi gracieuse, aussi 
séraphique, au?si belle et. marbre qu'elle 
l 'était en réalité ! 

Jeanne n 'eut pas de peine à faire 
parler Bernard. Pourquoi n 'aurai t il pas 
tout dit à celle qu'il croyait sa mère? 
Ne devait-il p i s penser , du reste , que 
Madeleine lui était inconnue? Il avoua 
donc que son ardeur au travail, que 
Bon génie, que tout cela, depuis une 
année, n 'avait qu 'un but , celui d 'ob te
nir la main de Madeleine I 

An moment même où Jeanne allait à 
son tour ouvrir son cœur , la porte de 
l'atelier s'ouvrit. Jacques parut , p r e é -
dant Madeleine et son père , auxquels 
il faisait les honneurs de son nouvel 
établissement. Le vieillard admira tout 
avec un sincère enthousiasme, et com
plimenta le jeune sculpteur d'une façon 
très-significative. 

Il était trop tard pour que la mère 
Jeanne parlât . 

— O mon Dieu 1 gémit-elle du plus 
profond de son cœur maternel , si mon 
AuLur apprend la vérité, tout est 

Le service pour Mgr Dubar, é v o i u e 
do Cina the , vicaire apostolique du 
Tcho-li (Sud-Est) a été célébré ce 
malin à Notre-Dame. Tout Roubaix 
était représenté à cette imposante c é 
rémonie ; on avait voulu donner u n 
respectueux souvenir à la mémoire du 
prélat vénéré , mort loin des siens,loin 
de sa patr ie , vict ime de son dévoue 
ment et do sa chari té , en même 
temps qu 'on apportait u u témoignage 
de douloureuse sympath ie à u n e fa
mille jus tement honoré>. 

Le catafalque s'élevait sous u n d ô 
m e , au milieu du chœur , tendu de 
draperies noires et blanches ; les a r 
mes de l 'évêque de Ganathe ressor-

jtaient sur fond noir . 

Mgr l 'évêque de Lydda officiait. 
Après l 'évangile , Sa Grandeur est 
montée en chaire e t a prononcé l'éloge 
funèbre de Mgr Edouard Dubar ; le 
coadjuteur du cardinal-archevêque de 
Cambrai a développé cette parole de 
l 'Evangile, si touchante , si magnifique 
dans sa simplicité et qui trouvait ici sa 

i saisissante application : « Le bon p a s -
: teur donn«» sa vie pour ses brebis . » 
; Ce fut au milieu d 'une émotion dont 
! aucun des assis tants ne put se défen-
! dre , que Mgr de Lydda retraça devant 
i s^n immense auditoire la vie et la mort 
; do l 'évèque-miss ionnaire . Nous e spé -
\ pérons pouvoir publier dans que lques 
1 jours cetle oraisoa funèbre, fort belle 

et remplie à^s, pensées les plus é levées . 
L'offrande,qui se faisi.il à la fois près 

• de l 'autel et à l 'entrée du chœur , s 'est 
prolongée jusque près de midi et demi. 

Les diverses inst i tut ions religieuses 
de la ville étaient présentes . La Grande 
Harmonie, dont Mgr Dubar fit par t ie , 

j avait d s m i n i é et obtenu de M. le 
maire l 'autorisation d'assister à la c é -

i remanie . 

M. Louis-Alphonse Denis, frère 
Ghrist inus, des petits frères de Marie 
est nommé inst i tuteur public à Honcq, 

' hameau du Blanc-Four , emploi n o u 
veau. 

On lit dans le Propagateur : 
Nous apprenons avec une douleur 

j qui sera partagée cer ta inement par 
! " M . • i . . . i. .... u. » i — § 

| perdu ! 
Pauvre mère Jeanne 1 encore quel-

• ques mois, et Arthur n ' ignorera plus 
rien 1... Oh 1 ce fut un terrible jour 
pour la mère Jeanne ! Arthur précisé
ment avait perdu. . .presque tout perdu I 
Le mal qui ie minait sourdement arr i 
vait à son paroxysme. 

La perte de Madeleine, c'était la der
nière étoile de son ciel qui tombait, c'é
tait sa suprême espérance brisée sans 
retour . 

— Ohl s'écria-t-il avec un farouche 
éclat de désespoir, oh ! le jour où elle 
sera femme, je cesserai de vivre I 

— Arthur 1... cria la mère Jeanne . 
Et se jetant à ses pieds et se traînant 

à ses genoux, elle voulut lui apprendre 
enfin toute la vérité. 

— Le me dites pas cela 1 in terrom
pit follement le jeun* homme; no me 
dites pas, cela, Madame ou je vous 
maudirai I car si vous m'aviez laissé 
dans le berceau du pauvre, j 'aurais eu 
l'énergie du travail, le stimulant de la 
pauvreté, l 'ambition de l 'avenir. . . je s e 
rais heureux aujourd'hui. . . je serais le 
bien-aimé de Madeleine ! 

X 
A partir de ce jour, Arthur évitait 

celle qu'il savait être sa mère . 
Ce fut, c e devait être la punition de 

de la mère Jeanne . De loin, à l 'écart, 
elle assistait à l'agonie physique et m o 
rale de son fils, dont la ruine achevait 
de se consommer, dont l 'existence dé
sormais avait ses jours comptés. 

La m?rl évidemment rôdait autour de 

tous les habi tants de la ville que la 
santé du vénérable doyen de S t -Mau-
ric», M. l 'abbé Lecomic. donne en co 
B c o m n t de vives inquiétudes. 

Souffrant depuis quelque temps de 
fortes oppressions, M. Jo doyen a voulu 
ce matiu recevoir les derniers sacre
ments , quoique son état n 'ai t pas e m 
piré . 

Par arrêté do M. lo préfet, l'adjoint 
au maire de Bruille eât suspendu de 
ses fonctions pour un moi3 pour avoir 
contrevenu à une instruction min is té 
rielle et préfectorale réclamant la n e u 
tralité des maires et adjoints. 

On sait que M. Edouard Gambier, 
homme de le t t res , officier démission
naire , se proposait de faire dimanche 
soir à l 'Hôtel -de-vi l le , une conférence 
sur lo siège de Belfort. La Grande-
Harmonie deva i t , sur l ' invitation de 
l 'administrat ion, donner u n concert à 
l ' issue de cette conférence. 

La conférenco et le concert n 'ont 
pas eu lieu : u n seul auditeur payant 
s 'es t , nous assure- t -on , présento«.au 

' con t rô le . ' 

Un commencement d'incendie a 
éclaté, ce mat in , dans la maison de M. 
Achille Nocquet, épicier, rue de Tour
coing. Lo feu avait pris naissance dans 
le grenier e ; a pu êlre promptement 
éteint . 

Les pertes sont insignifiantes. 

Un fait grave s'est passé hier à 
Lee t s -Erance . Un homme dont on n ' a 
encore pu établir l ' identi té, a été a s 
sailli, vers dix heures du soir,par deux 
B. 'ges demeurant à Roubnix, qui s ' é -
taieal dissimulés prè3 du pont do Gri-
monpont . Get homme a essayé de se 
défendre, mais il a été bientôt accablé 
sous les coups. Il a reçu à la tête une 
blessure qu 'un médecin a jugée assez 
grave pour ne pas permet t re son t r ans 
fert à Roubaix où il demeure . 

Les au teurs de cette agression sont 
connus . Ils ont été arrêtés ce ma t in . 
Ils se nomment François Dhal , t e in tu 
rier , âgé de 22 ans et Charles Mar-
tens , 43 ans et exerçant la même p r o 
fession que. son complice. 

Une capture importante a été laite 
hier matin, à six heures , par un agent 
de police, dans les circonstances su i 
vantes : 

L'agent se tenait pi es de sa demeure, 
rue Jacquar t prolongée, lorsqu'il vit 
venir à lui trois hommes porteurs de 
paquets et qu'il reconnut aussitôt pour 
être des f rmdeurs de profession. L'a
gent n 'étant pfs revêtu de sa tunique 
et n'excita nullement la méfiance des 
fraudeurs qui passèrent près de lui et 
lui avouèrent que la charge qu'ils por
taient se composait de tabac étranger 
dont ils s'étaient approvisionnés à la 
frontière. La conduite de l'agent était 
toute tracée : il s 'empara de l'un des 
fraudeurs et le maintint solidement mal
gré les efforts de celui-ci pour se déga
ger ; ce que voyant, les autres jetèrent 
leurs charges et prirent la fuite. Mais 
celui que l'agent avait appréhendé et 
qui paraissait êlre le chef de 'a bande, 
gourmanda les fuyards, « Lâches, leur 
dit-;l , vou3 fuyez devant un seul 
homme ! » et ce disant, il chercha, mais 
inutilement, à terrasser l 'agent. Les 
fraudeurs firent alors volte-face et s'ef
forcèrent de délivrer leur camarade ; 
mais des voisins vinrent au secours de 
l'agent et les fraudeurs prirent de nou
veau la fuite. 

L'individu arrêté se nomme Louis 
D. . . Il est &&é de 23 ans et demeure au 
fort Demessine. Les ballots capturés 
contenaient soixante-sept kilogrammes 
de tabac belge. 

L'agent dont nous avons parlé plus 
haut a été,hier soir, place Nadaud, où 
il était de service, l'objet d'injures de 

la maison. Aussila mère Jeanne s'était-
elie dit avec une sombre résolution : 

— Je ne bougerai plus d'ici, je veille 
sur ses jours ; j ' en réponds à Dieu 1 

Il y eut un jour cependant où la mère 
Jeanne fut bien obligée de sortir. C'é
tait la grande fête de l'exposition uni
verselle. Jacques le fabricant, M. J a c 
ques, venait d'obtenir la grande d'hon
neur . . . M. Jacques était décoré. 

Il fallait bien que maman fût là, en ! 
robe de soie, et un beaubonnet à ru- , 
bans ! Quand elle vit son second fils 
traverser triomphalement l 'immense | 
arène, quand elle entendit retentir son ; 
nom qae saluait l 'Europe entière , j 
quand une voix qui dominait toutes | 
les voix proclama que c'était encore ! 
un simple artisan arrivé par le travail, ! 
oh 1 pour un instant, la mère Jeanne 
oublia toutes ses douleurs et fui fière. ! 

Mais voici qu'on l 'entraîne de nou
veau, toujours en grande toilette, tou- | 
jours au milieu d'une grande foule et i 
d'un grand bruit . Elle se trouve sur un i 
balcon tapissé de drapeaux et de ban- j 
deroles. C'est le balcon de la fabrique ! 
de Jacques ! Il donne sur le boulevard, 
OO vont défiler des phalanges héroïques. 
C'est le retour de l 'armée d'Orient. Oh 1 
vous voua en souvenez tous, n'est-ce 
pas, de cette sublime journée nationale? 
Pas une main qui n'applaudisse, pas un 
cœur qui ne bat te , pas un œil qui na 
soit humide, pas une voix qui ne crie i 
bravo 1 à ces glorieux enfants de la pa-
Mo qui reviennent de si loin et qui ont 
tant combattu, tant souffert, et qui res- j 

la part d 'un cerlain aieur D . . . , qui a ; 

qualifié de lâche l 'arrestation opérée 
le mat in . L'agent a répondu à ces i n 
jures en empoignant D . . . , et eu le 
conduisant aussitôt au dépôt de sûreté . ! 

Romain Lootcns mécanicien, domi- ; 
cilié rue des Longnes-Haics, ne m a r 
chande pas . Quand une chose lui con- j 
vient , il trouve p lus s imple de s'en 
emparer . C'est pourquoi la police, qui 
n 'entend rien à cette façon d'acheter 
l 'a arrêté , hier, nant i de deux paletots 
et de deux mouchoirs de poche, (h is
toire d'en changer de t eœp* à autre) 
dérobés à la devanture de M. Dàlam-
bre-Longuepée . 

Le chef de la sûreté a causé, hier en
core, une désagréable surprise à Jean-
Baptiste K.. . . en temps ordinaire, mar
chand de marée et en temps de ducaeso 
détenteur de jeux de hasard qu'il ne 
craint pas d'installer sur la voie publi
que. Seulement pour sauver les appa
rences et donner le contre aux agent3 
assez indiscrets pour mettre le nez 
» dans ses petites affaires » Jean-Bap
tiste I I . . . expose dans sa boutique plu
sieurs paqajets de cigares que les joueurs 
sont toujours censés vouloir gagner, 
taudis qu'on réalité,il s'agit toujours de 
sommes.parfois assez importantes. Hier 
il exploitait ce genre d'industrie qu'in
terdit l'article 000 du règlement de po
lice municipale lorsqu'il a élé surpris par 
le chef de la êûreté au moment cù il 
remettait à des joueurs différentes som
mes par eux gaguées. Le jeu a été con
fisqué et Jeau-Bsptiste KL... a été l'objet 
d'un procèi-7eibal . 

La tranquillité a été troublée hier, 
rue de Tourcoing,parune scène de scan
dale dont l 'auteur I L n r i L . . . . peut 
aujourd'hui, tout à son aise, réfléchir, 
en prison, sur les multiples inconvé-
nents de l'ivresse surtout lorsque cette 
ivresse, produit de libations alcooliques, 
donne des idées tout'ri-fait sanguinai
res . Henri L. . . . était donc ivre hier, 
lorsque l'idée lui prit de pénétrer dans 
le domicile des époux P — de saisir 
leur fils et de le frapper à outrance. Ef
frayée, M"" P . . . a appelé au secours et 
un agent dont on avait demandé l'assis
tance a conduit l 'ivrogne au violon. 

A la profession de marchand de pois-
sous rouges, Henri C . d e Lannoy.joint 
celle de dévaliseur de comptoirs. Il se 
présentait hier chez un pharmacien de 
la G.-and'Rue et traitait avec lui pour 
la vente d'un certain nombre de pois
sons. Le marché fut conclu et pendant 
que le pharmacien était allé dans une 
salle voisine pour y déposer les pois
sons, Henri G... s 'approcha du comp
toir, ouvrit le tiroir et en enleva cinq 
piècas de cinq francs en argent. Mais le 
voleur n'avait pas agi si précipitam
ment qu il n 'eût été vu opérant sa ma-
mœuvre, il fut retenu dans le magasin, 
pendant que l'on mettait un agent au 
courant de ce qui venait de se passer. 
Henri C... est en ce moment sous les 
verroux. 

On a amené hier au dépôt de sûreté 
un nuvrier ciseleur, Ernest B . . . âgé de 
2-i ans . Cs malheureux avait été trouvé 
couché sur un trottoir d a t s la rue du 
C h â e i u . I i a déclaréêire sans ressources 
et avoir, dcpnis huit jours , couché à la 
belle étoile. E : n e s t B . . . . n 'était porteur 
d'aucun papier. 

Un accident est a n i v é ce mat in , rue 
de la Gapellevie à Tourcoing. 

Un jeune ouvrier qui travaillait aux 
démolitions do cette rue pour le p r o 
longement de la rue Nationale, est 
tombé d 'un échafaudage et s 'est cassé 
la j a m b e . 

Il a été t ransporté de suite à l 'hôpi
tal . 

Un hangar situé dans le jardin de 
M. Duvilier fils, rue du Tilleul, à 
Tourcoing, a été la proiodes f l immes. 

pîendissent si fièrement aujourd'hui 
sous l'auréole de la viotoire. 

Mais quel est donc, là-bas, sur ce 
cheval cabré, sons cette avalanche de 
couronnes. . . quel est donc cet officier 
supérieur dont le bras .est encore en 
écharpe, et qui, d'un air si magnifique
ment troupier, sourit à l'invasion des 
gamin3 enthouiastes qui grimpent à lui 
pour effiler à son sabre une couronne 
de plus? Eh l parbleu ! c'est le général 
Frarçois . 

Encore un qui vient d'arriver au som
met rien que par lui même et sans le 
•eooors de. l'argent ! 

Oh! mère Jeanne . . . mère Jeanne !... 
sans la fatale pensée de certaine nuit , 
sans le remord3 qui, malgré tout t 'as
siège, de ses craintes, oh ! comme tu 
serais glorieusement heureuse aujour
d 'hui . . . entre les deux fils triomphants, 
entre le grand industriel et le vaillant 
général, qui, loin de rougir de leur 
mère, la ramènent orgueilleusement aux 
yeux de tous comme le plus beau t ro 
phée de leur fortune et de leur gloire. 

Et puis nouvelle surprise I. . à la fa
brique on retrouve le petit frère Ber
nard. Il vient d'avoir le gra^d prix de 
Rome. . . il rayonne de bonheur à côté 
de Madeleine... il a la main dans sa 
main. . . c'est le jour du mariage I 

A cette vue la mère Jeanne se souvient 
soudainement d'Arthur, qui doit tout 
savoir maintenant. Ellu s'élance au de 
hors, inquiète, éperdue. . . elle arrive en 
courant a l'hôtel Durantais . . . sans s'ar
rêter, elle traverse plusieurs salles que 

(le hangar était heureusement situé 
au centre du jardin et contre un m u r 
d ;enceinte : le feu n 'a pu se propa
ger . 

Ii n ' y avait que 3 paniers remplis 
de torchons gras dai'S ce hangar . 

Les perles sont insignifiantes : une 
trentaine de fr: ncs . 

Si l 'on en croit plusieurs journaux 
paris iens, l 'ouverture de la chasse 
dans la zone du Nj rd serait fixée au 
dimanche 1er septembre. 

On annonce l 'arrivée prochaine, 
Lille, du magnétiseur Donalo. 

Un colombophile fera peut êlre son 
profit de la petite note suivante : 

Un pigeon voyageur a été recueilli à 
Groisette depuis samedi 13 juillet. 

Il porte trois inscriptions en rouge 
sur la cinquième plume de l'aile g a u 
che : Vers l 'extrémité de la p lume, u n 
cachet forme elliptique avpc un mot 
qui sembio être empereur ; 2 " en t r a 
vers , les lettres majuscules Y E Q ; 3° 
en longueur, le numéro 91 en gros 
chiffres. 

Sur la cinquième p lume, aile droite, 
il y a un t imbre noir portant à la partie 
supérieure le mot A. Dethlcr et à la 
partie inférieure un mot commençant 
par Ch. et, dans le corps du mot , les 
lettres eler. 

Les plumes des ailes sont b l a n 
ches , 

n peut adresser les réclamations 
à M. L. Godin, insti tuteur à Groi-

| se t te . 

Un train de plairir pour Dankerque 
aura lieu le dimanche 28 juillet 187 8 : 

Départ de Tourcoing : 0 h. S5 du ma
tin, de Roubaix, 7 h . 02. — Arrivée à 
Duike rque : 9 h 5i» du matin. 

Départ de Dunkerque : 8 h. 35 du 
i soir. — Arrivée à Roubaix : t l h. 35; à 

Tourcoing : U h. 44 du soir. 
Prix des places aller et retour : 

5 fr. 5 0 en 2e classe 
i fr. 50 en 3 e classe 

La Compagnie du chemin de fer du 
Nord organise pour Paris , un train de 
plaisir avec séjour d'une journée, à 
Paris : 

Arrivée le matin, départ le soir. 
Aller : Départ de Tourcoing le samedi 

27 juillet, à 10 h. 17 soir, de Roubaix,à 
10 h. 23. 

Arrivée à Paris le dimanche, à 5 h. 
55 du matin. 

Retour : Départ de Paris , nuit du 
dimanche au lundi 23 29 juillet, à mi 
nuit 15. 

Arrivée à RoHbaix à 8 h. 35; à Tour
coing le lundi,29 juilet, à 8 h. 41 matin. 

Prix des places, aller et retour : 
22 te. en 2e classe 
17 fr. eu 3e classe 

Les voyageurs sont prévenus que les 
prix des billets de train de plaisir com
prennent le prix d'un ticket d'entrée à 
l 'Exposition, qui leur sera délivré, à 
l'ar ivée à la gare de Paris, en échange 
de leur coupon d'aller. 

Le nombre des lillets est limité : le 
public est donc invité à se les procurer 
à l 'avenir. — L'émission sera terminée 
samedi matin. 

K|tbéaaéride<s Rotibaisiennes 
22 JUILLET 1423. — Les lettres pa

tentes du duc Philippe-le Bon qui unis
sent et incorporent au fief de Roubaix 
la pairie deLongueval. Cette pairie était 
entièrement située dans l 'enceinte de la 
vilïe de Lille et consistait en l'hôtel de 
Roubaix, rue Basse et en rentes jus t i 
ciables assises sur plusieurs héritages 
qui en relevaient. 

Tu. LEURIDAN. 

Eplièassérides Tai irqueiuiolses 
22 juil!et f~9/. —Naissance à Lille 

do M.Brun-Lavainne, l i t térateur po ly-
graphe, mort à Roubaix, en 1875 . 

Brun-Lavainne est une de ces figures 
originales qui méritent d 'entrer dans 

sont en t ra is de dégarnir leshuissiers . . . 
elle arrive à la porte de la chambre 
d'Arthur. 

— Fermée. . . Mon Dieu, fermée 1... 
Elle frappa follemeat.. . et rien ne lui 

répond. Elle frappe encore, et toujours 
le plus profjnd silence ! C'en est fait. 
La mère Jeanne pousse un cri perçant, 
et 

XI 
. . .se réveille. 

E /a rée , alourdie, doutant encore, 
comme au sortir d'un rêve terrible, elle 
regarde autour d'elle. 

Elle est encore assise devant Pâtre 
aux fantastiques apparitions ; mais un 
rayon de soleil matinal égayé mainte
nant la chaumière. Les deux enfants se 
réveillent à leur tour en souriant dans 
les berceaux. La porte s'ouvre légère
ment poussée du dehors. C'est M. le 
curé. 

— Eh bien ! mère J eanne . . . la m a u 
vaise pensée d'hier soir ? 

— Epanouie sans retour, monsieur le 
curé ; votre prière nous a porté b o n 
heur, et le bon D:eu qui l'entendait sans 
doute, a bien voulu m'envoyer un songe 
qui se réalisera peut-être un jour , 
mais qui du moins aura servi à m 'é -
clairer. Nous sommes en 1857, mon
sieur le curé ; mon fils est pauvre, c'est 
vrai, mais il a le travail, la religion,l 'a
venir ! 

le panthéon des hommes connus par 
leurs actions ou par leurs œuvres . Il 
appar t ient à celte classe de travailleurs 
obscurs , mais vaillants, mais infatiga
bles, qu 'on peut appeler le- peuple dans 
la République des Lettres. Malgré ses 
efforts, malgré ses t ravaux,malgré son 
talent t rès-réel , il ne put jamais s 'ali
gner au premier rang,faire bande avec 
les coryphées , être du conseil des 
chefs. Pourquoi ?. . . Nous l ' ignorons, 
ou plutôt nous n 'en trouvons qu 'une 
seule cause: les vicissitudes des événe
ments qui je tèrent toujours B r u n - L a 
vainne dans d t s milieux peu favora
bles à son évolution d 'homme de let tres. 
Combien son histoire, longue en lut tes 
de tous genres et tenaces, renferme-t-
elle de tentat ives pour se placer, pour 
se lancer comme on dit aujourd'hui; 
mais qui toujours avortèrent . 

Brua-Lava inne se rattache à l ' h i s 
toire de Tourcoing d 'une manière t rès-
int ime. Il fut appelé dans cette vil le, en 
1 8 4 3 , pour diriger la Musique Muni-
ci pair. : il la réorganisa sur de solides 
bases et en fit un des premiers orches
tres du département . En 1 8 4 8 , il fut 
sous-l ieutenant de la garde nationale 
et fit partie des 23 volontairestourquen-
nois envoyés à Paris lors de l ' insurrec
tion de juin . Il occupait en outre , lo 
poste de secrétaire do la Chambre con
sultative de Tourcoing ; on lui en doit 
plusieurs brochures d'économie poli t i 
que et industriel le. Après 5 ans de 
t ravaux fructueux, à Tourcoing, il 
quitta notre ville pour aller résider à 
Paris , le 30 octobre 18 i 8 . 

Brun-Lavainne a publié dans la lie-
vve du Nord trois articles sur Tour 
coing, avec deux gravures r ep résen
tant le château du Bailli et l 'église S t -
Christophe. U Indicateur de Tour
coing contient aussi beaucoup d ' a r t i 
cles de lui , écrits pendant sa période 
d'habitation parmi nous . 

Une esquisse biographique sur B r u n -
Lavainne par M. J. Jenniaux , m e m b n t 
de la Société d'Emulation de R o u 
baix , a paru l 'année dernière dans le 
Journal de Routaix C'est une étude 
de caractère assez fouillée et sp i r i tue l 
lement écrite. 

G. B . 
ERRATA DAHS L ' K P H É M É R I D E D ' I I I E B . 

t~e ligne ; « chapellerie » mettre « cha pel-
lenie ». — Ô2e ligne c prémisses » «antre 
« prémices.—ô8eti<jne -r chapellence omettre 
« chapellenie ». 

. asj 

— Avant-hier, un dép'orable accident est 
arrivé à Roîendael.près Dunkerque. Un jeune 
homme de 18 ans, tailleur de pierres, est 
tombé du haut de la petite église ea contruc-
truction dans les dunas, et s'est brisé la co
lonne vertébrale. 

Il est mort le lendemain au milieu d'horr i-
ble souffrances. 

— Un heureux habitant de la ville d'Ar-
mentières, M. Henri Boileau,comptable, vient 
de gagner le gros lot de 200,000 fr. an tirage 
des obligations da la ville de Paris, emprunt 

— M. le procureur de la République rap
pelle a minima eontre les cinq mineurs et le 
cordonnier Lefebvre, de Dorignies, condam
nés rcceaiment à diverses peines d'emprison
nement par le tribunal de Douai, pour exci
tation à la grève. 

— Le joli troiï-nùts-baree Ahiab, de Cher
bourg, a coulé, par suite Q'UQ abordage, dans 
son voyage de Calais à Sundvw*ll. L'équipage 
a été rècueila par le Maréchal Péhssier et 
débarqué dans la baie de Dantzick, te 12 juil
let. 

— Le dernier des postillons pensionnés de 
l'Etat, dans le nord de la France, M. Louis 
Ledoux. vient de mourir à Douai, à l'âge de 
81 ans. M. Louis Ledoux avait pris sa retraite 
vers 1813. Il avait été courrier d'Etat au siège 
d'Anvers, et comme postillon avait conduit 
Louis XVIII, Charles X. Louis-Philippe et 
tous les membres do sa famille. 

— Un incendie qui éclaiait le 3 juillet avait 
tiès-vivement ému la population d'Heudi-
court : c'était, en i ffet, le sixième sinisire de 
la même nature dans cette commune depuis 
un an. 

Le procureur de la République et M. le 
juer» d'instruction de Péronne, accompagnés 
de la gendarmerie de Roisei, se font trans
portés à Heudicourt et ont procédé, dans la 
salle de la mairie, à l'interrogatoire d'un 
nommé Binaut, sur qui pèsent des soup
çons. 

Les réponses de Binaut leur ont para né
cessiter son arrestation préventive. 

Binaut demanda à aller chez lui pour cher
cher des effets avant de se rendre en prison. 
Deux gendarmes partirent l'accompagner, 
tranquillement et de bonne foi sans lui met
tre ni entraves ni menottes. 

Tout à coup Binaut sauta par dessus une 
haie et prit du large. L'a des gendarmes eut 
la présence de courir à ses fontes et de tirer 
en l'air un coup de pistolet. Les habitants 
sortirent immédiatement de leurs maisons, et 
ont poursuivi Binaut, qui fut bientôt rat
trapé. 

— On n'a pas oublié la catastrophe arrivée 
l'hiver dernier à un train de voyageurs, non 
loin de la Bleuze-Borne. 

Dans son audience du 18 juillet, le tribunal 
civil, statuant sur 1rs demandes en domma-
ges-et-inteu'ts introduites par les victimes ou 
U"i héritiers, a condamné la Compagnie du 
chemin de ter du Nord à payer les indemni
tés suivantes : 

Mme Maillard. 3.000 francs. Urne Jacque-
nard, 1.000 francs. M. Tanchon pnur son pu
pille. 3.oij0 francs. La vei.ve et les héritiers 
de M. Joly, d'Anzin, 51,000 francs, plus.pour 
la veuve, une rente viagère de 1.800 fr et 
10,609 tr. pour les entants. M. B «nvenu. 
10,000 fr. M. Pi&tiaux lits, au faubourg de Pa
ris, U0,000 lr. Mme veuve Delattra et aon 
fil», o,00 > fr. plus une rente viagère de 800 
fr. pour I» veuve, et une rente viagère de 600 
tr. à l'enfant. 

B t s t t - C t v i l t t e T o a w M t a B f j . — D É 
CLARATIONS DB NA.ISSA.NCBS du 20 juillet. — 
Rosalie-Julie Tibfrehi'n. rue de Paris. — 
Edouard-Louis Vincent, rue des Coulons. — 
Victor Florin, Mariière. — Ferdinand Voreux 
Brun-Pain. — Ernestine Dengremont,rue des 
Coulons. — Marie Bouchî, rue des Bons-En
fants. — Georges Billet, rue des Poutrains. — 

I ElUa Lecoutre, Cr îx-Mouge. — Madeleine 
Housline, rue des Coulons.— MarUte-Maria 
Demcyère, Blanc-Seau. 

DÉCLARATIONS DR DSCBS du 20 Juillet. — 
Ange Vermeulen, (Si ans, époux de Rosalie-
Françoise Dubus, Phalempin. — Bruno Kes 
taloot, 77 ans S mois, veut de Adèle D beule, 
Hospice général, rue d'Havre. — Ern«*t-Ju-
lieo Ducoulombier, l jour, Craù-Rooge. 
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